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ROYAUME D' H AYÏI.

L' O L I V I E R
D E

LA PAIX.
JN o T R E auguste et bien-aimé Souverain , fe

magnanime Henry , vient de donner au peupla

haïtien une marque éclatante de la grandeur ef

de la générosiié de son âme , et un fémoignaga

signalé de son amour pour le bonheur général

de ses concitoyens.

Dans les circonstances telles que celles où nous

nous trouvons, où la patrie menacée, exige" le con-

cours unanime de tous ses enfans, pour la défp.nse

commune , chaque membre de la grande famille

doit le sacrifice de son amour propre, de ses iniérôls

particuliers, pour concourir de tous ses efforts au

bonheur et au salut général de tous.

Quel exemple à jamais mémorable , notre

grand Roi vient de donner de son amour e*

de sa tendre sollicitude pour les hnyiiens , da»»"j la

démarche solennelle que Sa Majesté yi&ni d'en-
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U-eprcndre , en faisant connaître ses intentions,

vraiment ro^'ales et paternelles , au peuple do

partie de l'Ouest et du Sud, par l'envoi des quatre

dignitaires ci-apiès , S, t. M. le corme du Trou ,

M. le baron d* Dessalines, M. le baron de Fer-

rier, M. le chevalier d'Edouard Michaux, envoj^és

en mission pour apporter j'Ulivier de la Paix à

il os frères de partie de l'Ouest et du Sud !

Quel cœur ne s'attendrirait pas en voyant notre

généreux Monarque tendre les bras à ses enfans,

et leur rappeler ce qu'ils se doivent à eux-mêmes

et à leur patrie !

Ah î n'en doutons pas, sa voix paternelle a é\é

entendue ; deià nous voyons de toutes parts les

hayfiens de partie de l'Ouest et du Sud , s'em-

presser de se rani>;pr sons les bannières de Taulo-

rite' Royale , et rivaliser d'ardeur avec nous pour

h. défense de la pairie ; venez , accourez nos

frères , Noirs et Jaunes ; venez , vous serez

accueillis à bia- ouverts par notre j.ère commun !

Le roi Henry ne connaît pour ennemi que les

blancs français et les ex-colons.

Nous sommes autorisés à faire imprimer el

publier la Lettre que S. E. le Secrétaire d'Etat ,

Ministre des Affaires étrangères, a écrite à S. E,

le général de division Pétion , où sont consignées

•aes inteniions bieVj faisantes et libérales du Roi,

jère du peuple haylien.
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COPIE
De la r ettre du Secrétaire d'Etat,

jMinistredes Aff^'ûresëtransières,

Datée t]u P.ilnis R^oval de Snns-Souri , îe lo Fèvner iS'.S ,

l'an douze de riudépendanre
,

A S. E. iVioiîsicnr le General de
Division FE riON , etc. etc. ect.

Monsieur le Général,

J_j E s projets des implacables ennemis d'H lytî

découverts , ne peuvent plus laisser aux hayliins

aucune hésitation de se réunir, et d'opposer une

masse de iorces cafi.able de repousser le plu^

prompîetneîjt possible ks altaqiies prochaines

dont no''- oppreSvS» U!'s nous menacent.

D'après le vœu et It^s dispositions des hayliens

qui se trouvent dan;- It wai-iie sous votre com-
niandemenl, et dans inuim»^ conviciion que l?ui'

reunion a la grande fainil!»^ hay'ienne , ne d< pend

absolument (jue de vous seul , General, le Roi ,

chef ei
I

èie de tous, avait le droit de s'attendre ,

dans ces circenstances qui commandent si impé-

rieuseinent je l))n ac cord , à ce que vous auriez

commencé à faire les premiers pas pour vous

rallier à lui ; mais pour qu'il ne soit pas dit qu'il

a dépendu un seul moment de Sa Majesté , que

Ja reunion i^énérale rt'aii lieu , Sa Mnjeslé veut

encore donner aux hayiens une preuve de ses

dispositions bienveillantes, et j^rouverenlin devant

dieu et devant les hommes , qu'elle n'a jamais

cessé d'avoir le bien ijjénéral en vue , et l'intérât

commun à cœur ; en cotiséquence , le Roi , m'a

oommauUe, Général , de laiieà Volie K^cellenee
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celte onverfure, et de vous proposer authenli-

ùueni'iU ,

j" ïA)ubli toial du passe'.

2^. Réunion franche et sincère...

3^ Conservation du grade et commandement
de Vo'ie Excellerce.

4°. Conservation des grades et emplois , aux
officiers générai,X , magistrats , coramandans
militaires , officiers et sous-officiers des troupes ,

d'afirès les désignations décrétées par les Edits de
Sa Majesté dont ci-joint exemplaires.

5". A dmission dans l'ordre de la Noblesse héré-

ditaire du royaume , selon l'échelle des grades

dont sont revêtus les officiers supérieurs , civils

et militaires actuels , conformément aux décrets,

6^ Garantie des propriétés à tous les haïtiens
généra l^nient propriétaires.

Sa Majesté engage sa parole royale, que les

articles ci-dessus seront religieusement observés.

Sa Majesté m'a commandé d'inviter Votre
Excellence de donner connaissance au peuple et

aux troupes de sa détermination invariable de
ïHàinlenir les officiers généraux, magistrats et

officiers de tout grade dans les places et emplois

qu'ils jouissent et exercent maintenant. Sa Majesté

doiuie pareillement l'assurance aux habitans ,

militaires , officiers et soldats des provinces du
ncn (I et de l'ouest qui peuvent se trouver au Port-

tau- Prince ou dans le sud , qu'il leur est loisible de

feutrer , dès ce moment , dans leurs foyers , et les

militaires sous leurs drapeaux , d'après l'oubli

loi al du passé que Sa Majesté offre ; comme aussi

Sn Majesté rejjverra dans leurs foyers , tous les

liubitans et militaires du Sud et de l'Ouest qui se

trouvent ici.

Messieui-s le comte du Trou , maréchal de

camp des auyees du voi , commandeur de l'oïdi'^
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royal et militau'e de Saint Hf^nry ; baron de

Dessalines , major général , secrétaire général au
déparlement de la guerre , chevalier de Saint

Henry ; baron de Terrier » major général , maré-

chal des logis des palais de S. M. et chevalier de

Saint Henry, et le chevalier d'Edouard Michaux,

sont députés vers vous , pour vous porter la

présente dépêche , dans laquelle sont renfermés

tous les actes du gouvernement de S. M. qui ont

paru jusqu'à ce jour , depuis les menaces de nos

ennemis.

i"*. Le Manifeste du Roi aux Nations éiran-

gères du i8 Septembre 1814 , an 11^.

2**. Le Procès Verbal du Conseil Général de

la Nation , des 21 et 22 Octobre.
3°. La Proclamation du Roi du r i Novembre,

relativement à l'arrestation de Franco Médina ,

espion français.

4". Copie des Pièces et Instructions du ministre

Maiouet trouvées sur ledit espion.

5". Le Machiavélisme du Cabinet Français

par le Ministre d'Etat d'Hayli,
6'*, Le Plan Général de défense du Royaume.
7". Proclamation du Koi aux Haytiens , du

•premier Janvier présente année.
8". Copie manuscrite des premiers interroga-

toires qu'a subi l'espion Franco Médina , par-de-

vanr la commission militaire spéciale.

Messieurs les Députés sont chargés de vous

donner les assurances de vive voix , (jue toutes les

offres contenues dans la présente dépoche , dont

ils sont porteurs, seront religieusement observées.

Ils sont aussi autorisés de donner cette ftsurance

au peuple e( aux troupes.

Lors(|ue notre Souverain bien-aimé fait tous ses

efr)i''s p.iiir réunir les Hnytiens , et n'c:! f rmer

^u'ua peuple de frères ; lorsque Sa Majesté mua
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par des senlimens de générosilé et de conciliatîoii

me charge d'ejitreprendie une onverturt; pari-

fique qui tend si évidemment au buuheur génërni

,

d'ins lecjuel le voire est compris ; vous ne serez

point de votre cote spectatenr (rnoquille et iïidit'-

férent , vos propres intérêts vous commandent
plus que vous ne croyez , de concourir sans hdsîler

à ce rapprochement ; songez qu'il doit détruire les

fâcheuses impressions que votre conduite a don?>é

lieu , et que plus tard, vous ne pourrez justitier ,

ces raisons sont assez puissantes pour vous déter-

miner à vous joindre à nous.

Qu'est-ce qui pourrait donc empêcher cette

réunion , lorsque le peuple la demande , et qu'il

en sent l'impérieuse et prompte nécessité ?

Attendez vous l'arrivée de l'armée française

pour recoiuiaître l'autorité Royale ? Votre Excel-
lence a mille preuves en mains, que d'un moment
à l'autre , les français peuvent tomber sur un ou
plusieurs points de l'île , ei alors comment voudriez

vous cjue Ton pût 5'entendre pour la défende com-
mune, pour les secvjurs mutuels (jue les hajtiei^s

doivent se porter , si vous ne vous hâtez d'opérer

cette union si désirée par le peuple, et si nécessaise

au saiut <>;3néral? Seriez-vous le seul (jue Tintérêt

de nos concitoyens ne pourrait émouvoir ? Cela

ne parait pas viaisemblable.

Avez-vous oublié que ce n'était que par des.

secouis réciproques des hay(i<ns , ([ue le^ fiançais

ont été chassés du Port-au-Prince et des autres

poii^ls df^ l'île ?

Poir.riez-vous avoir la pensée que vous seul

puissiez •pérer , ce qui n'a pu se faireque par le

concours d'une union et d'un accord ur.animes ?

et si vous êtes dans cette croyance ne donnerez-

vous pas la certitude au peuple que si vous n'êies

pas sou ennemi caché , si vous n'êtes pas piêt à
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recevoir les français cjue vos întenlîons sont de
vous tenii* à l'écart pendant la tempête qui doit

avoir lieu , à l'arrivée incessamment des fiançais.

Ne donnerez vous pas justement raison aux
troupes de croire aux inculpations que l'on donne
déjà de votre conduite dans l'étranger?

Les blancs français déclarent dans tous leurs

écri's , Dauxion Lavaysse l'a donné à entrevoir ,

et Médina la confirmé dans ses interrogatoires,

que vous préférerez remettre aux français la partie

qui se trouve sous votre commandement, plutôt

de vous réunir sous l'étendard du roi , pour la

défense commune de la patrie.

S'il fallait citer privément des faits récens,

d'une authenticité irrécusable , l'on pourrait vous
dire que nous n'ignorons pas la mission de Ta^iau...

Le Roi , malgré la gravité de ces faits , laisse

à Voire Excellence , à se jusitfier à cet égaîd ;

mais il devient indispensable que vous vous pro-

nonciez , afin que Sa Majesté sache la conduite

qu'Elle doit tenir envers vous particulièrement ,

et le peuple et les troupes , attendu qu'Eile coniiaît

positivement les intentions bien prononcées des
haytiens de partie de l'Ouest et du Sud , de ne
jamais se courber sous le joug de l'esclavage

, pas
plus que les haytiens des provinces du Nord et

de rC)uest.

C'est en vain qu'on voudrait rappeler au peuple
les malheurs des guerres civiles , cjue les français

ont suscitées parmi nous ; c'est en vain que l'on

chercherai; des prétextes pour éluder notre réunion ;

les funestes résultats de nos malheurs , sont l'ou-

vrage des franç-iis; c'est à nous, en reconnaissant

leurs exécra liK'S projets , de nous rr^'unir plus que
jamais et d'effacer le souvenir de nos divisions ,

pour ne penser qu'à nous entendre pour combattre
ituuemi commua , soit qu'ils desceudent dans !•
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' Nord , soît qu'ils descendent dans l'Ouest , ou soîl^

enfin qu'ils descendent dans le Sud.

Réfléchissez attentivement, Général, sur toutes

les considérations de ma lettre ; il dépend de vous,
fju'elle ne soit qu'entre le Roi et voiîs; réfléchissez

bien , et vous verrez , s'il peut vous rester d'autre

parti , d'autre détermination , (jue de reconnaître

promptement l'autorité royale et de vous joindre

au Roi » pour concerter tout ce qui peut tendre au
bonht^ur et à la surêté des haïtiens.

Pour preuve des intentions sincères avec les-

quelles le Roi veut agir avec vous , vous pouvez
envoyer en toute sûreté , soit avant , ou au retoue

des députés , des habita ns et officiers revêtus de

votre confiance , qui entendront de la bouche du
Roi même , les offres que j'ai l'honneur de vous

proposer ; ils ' pourront aussi voir et interroger

l'espion français Franco Médina, que nous tenons

en arrestation au Cap Henry ; chaque haytien

ayant le droit de l'interroger en vertu de la pro-

clamation du Roi.

Sa Majesté , Général , attend votre réponse

pour fixer son jugement définitif sur votre conduite

et régler les mesures qu'elle aura à prendre à

l'arrivée des français.
a

J'ai l'honneur d'être ,

Monsieur le Général,

DE VOTRE EXCELLENCE,
Le très-humble et très-obéissant serviteur

,

Comte de Limonade.
P. S. Je joins à ma Lettre quelques exem-

plaires de nos Papiers publics , pour que vous eq

ayez connaissance.

Au Cap-Henry, chez P. Roux, imprimeur du Pvoi^
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